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Les crédits

les nouveaux emplois créés au Canada au cours des dix
dernières années l'ont été par des entreprises comptant
50 employés ou moins.

Personne ne sait cela. Les gens pensent que les em-
plois sont créés par de grosses sociétés automobiles ou
par de gros hôpitaux, ou quoi encore. En fait, ce n'est plus
dans ces secteurs que les emplois sont créés de nos jours.
J'étais à Windsor lundi dernier quand on a annoncé
l'investissement de 900 millions de dollars par Chrysler,
et aucun emploi n'est créé. On va garder les 4 200
employés dans cette usine de fourgonnettes grâce à cet
investissement, mais même Chrysler avec son énorme
investissement de 900 millions de dollars ne crée aucun
emploi nouveau. Cette société se contente de ne pas en
supprimer.

Où sont donc créés les nouveaux emplois? Ils sont
créés par les petites et moyennes entreprises. Le Canada
est un pays bien plus animé de l'esprit d'entreprise en
1993 qu'en 1973. Je me rappelle la première semaine
après mon élection en 1984, les gens faisaient la queue
pour demander quelque chose à leur député. Ils vou-
laient des passeports, faire venir un parent ou une autre
faveur. J'avais 13 hommes d'affaires qui attendaient une
subvention du gouvernement. J'en étais consterné.
Même nos entrepreneurs n'avaient pas l'esprit d'entre-
prise en 1984. Notre pays stagnait à cause de sa dépen-
dance à l'égard de l'Etat. Même les entrepreneurs ne
faisaient rien si le gouvernement fédéral ne les aidait pas.

Nous avons encore des programmes régionaux pour le
nord de l'Ontario, il y a donc encore de petites subven-
tions, mais en général nous avons réduit ces programmes
et nous agissons plus prudemment avec ce système de
garantie d'emprunt par l'intermédiaire de la Loi sur les
prêts aux petites entreprises pour nous assurer qu'une
activité économique existe réellement.

Il y a quelque chose que je veux ajouter au sujet de ces
petits entrepreneurs. Qui sont-ils? Eh bien, je veux que
vous changiez l'idée que vous vous faites d'eux.
Cinquante-deux pour cent de toutes les nouvelles entre-
prises depuis 1986 ont été créées par des femmes. Dans
les années 60, peu de femmes participaient au monde des
affaires. De nos jours, plus de 80 p. 100 des propriétaires
et des exploitants d'entreprises sont des femmes. Je
pense que 26 p. 100, depuis 10 ans, ont été créés par de
nouveaux Canadiens, des Canadiens de première généra-
tion. C'est un nouveau phénomène causé par les nou-
veaux Canadiens. Parlons de tous ces réfugiés de la mer
vietnamiens. Ils ont tous des emplois, ils ont tous des
petites entreprises. Ils sont pleins d'enthousiasme et
d'esprit d'entreprise, c'est la même chose pour les Co-

réens et pour tous les nouveaux Canadiens, et c'est une
nouvelle réalité qui stimule notre économie.

Maintenant, les gens disent: «Bon, c'est très bien.
Nous allons avoir un grand nombre de petites entrepri-
ses, mais personne ne peut exporter ou être concurrentiel
à l'échelle internationale si on a seulement des petites
entreprises.» Eh bien, ils se trompent. N'est-ce pas ce
qu'on a dit à Washington Week? Cet automne, j'ai inaugu-
ré 19 nouvelles installations d'entreprises qui prenaient
de l'expansion dans le sud de l'Ontario, des entreprises
qui employaient toutes 100 personnes au maximum. Elles
avaient toutes trois choses en commun.
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M. Nault: Et vous en avez fermé combien, Tom?

M. Hockin: Le député voudra entendre ce que je dis.
Le fait est que notre économie connaît une croissance
nette.

Ces entreprises ont trois points communs. Première-
ment, elles exportent toutes 80 p. 100 de leur production.
Deuxièmement, elles étaient équipées de nouvelles tech-
nologies, d'une nouvelle machine qui les plaçaient sur un
pied d'égalité avec leurs concurrents, voire avant eux, et
troisièmement, et c'est un peu triste à dire, elles ne
voulaient pas que les autres sachent que les affaires
allaient si bien. Elles ne voulaient pas de publicité.

L'autre jour, j'ai entendu dire que 80 p. 100 de tous les
nouveaux emplois au Canada ne font jamais l'objet d'an-
nonces dans les journaux. Les gens ne veulent pas que les
autres sachent que leur entreprise prend de l'expansion.
J'ai demandé aux entrepreneurs de faire venir les camé-
ras de télévision et les médias lors de l'inauguration de
leur entreprise. Ils voulaient bien que je sois présent,
mais ne voulaient aucune publicité parce que, selon eux,
ça ne leur rapporte rien.

Le fait est que les affaires vont bien. C'est difficile de
le faire savoir aux gens. Les affaires vont bien pour les
petites et les moyennes entreprises.

Ce que je veux dire au sujet de cette motion, c'est qu'il
n'y a pas que les petites entreprises. Il y a aussi le climat
général que nous avons instauré pour favoriser la crois-
sance économique au Canada. J'aimerais donner certains
conseils aux députés d'en face en vue des prochaines
élections. Je ne pense pas que ces élections vont tourner
autour des politiques d'encadrement, des accords com-
merciaux et de la réforme fiscale, comme c'était le cas en
1984 et en 1988. Elles vont porter sur la création d'em-
plois dans toutes les villes, grandes et petites. C'est
vraiment là-dessus que porteront les élections. Nous ne
parlerons plus de ces grandes questions.

Les cadres sont en place, et nous en sommes mainte-
nant aux détails. Lorsque l'on arrive au niveau de la
communauté, de la rue, de l'entreprise, notre opinion en
tant que gouvernement, en tant que Parti conservateur,
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